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Jacques LA HAYE*: ÉTUDE LONGITUDINALE DE LA MOBILITÉ DES ENSEIGNANTS 
AU COURS DE LA PÉRIODE 1970-75: LE PHENOMENE DES DÉPARTS 
TEMPORAIRES 
(Communication présentée au 47e congrès de I1ACFAS, 
section de démographie, mai 1979) 
RÉSUMÉ 
A p a r t i r d'une observation su iv ie , portant sur cinq ans, du 
groupe des enseignants régul iers en fonct ion â temps p le in dans les com-
missions scolaires du Québec au 30 septembre 1970 - opération rendue 
possible par un processus de jumelage entre les f i ch ie rs admin is t ra t i f s 
annuels du ministère de l 'Education du Québec - l 'au teur met en r e l i e f 
un des aspects encore t rès peu connus de la mobi l i té des enseignants, 
l 'aspect " i n te r rup t i on " ou "départs temporaires". 
L ' a r t i c l e montre entre autres que chez les enseignants qué-
bécois, la décision de q u i t t e r le monde de l'enseignement ( les abandons) 
est su iv ie d'une décision d'y revenir dans environ un cas sur t r o i s . De 
façon générale, 60% des retours ont l i eu dès l'année qui su i t ce l le du 
départ. Par a i l l e u r s , 15% des enseignants qui reviennent s 'o r ientent 
vers des fonctions autres que ce l l e d'enseignant régul ier (membre de la 
d i r e c t i o n , professionnel non enseignant, enseignant aux adultes, . . . ) ; 
le secteur de l 'éducat ion aux adultes a t t i r e environ 85% des retours fé -
minins, tandis que les secteurs admin is t ra t i f e t professionnel non en-
seignant a t t i r e n t plus de 55% des retours masculins. L'auteur souligne 
également l ' importance de se pencher sur l 'aspect causal de ce comporte-
ment, dans la perspective notamment d'élaborer des pol i t iques éclairées 
de gestion du personnel enseignant. 
* Ministère des Af fa i res sociales, P lan i f i ca t ion 
main-d'oeuvre, 2050 boul. S t -Cy r i l l e ouest, 5e 
et développement de la 
étage, Québec 
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É T U D E L O N G I T U D I N A L E 
DE LA M O B I L I T É D E S E N S E I G N A N T S 
A U C O U R S D E LA P É R I O D E 1 9 7 0 - 7 5 : 
LE P H É N O M È N E D E S D É P A R T S T E M P O R A I R E S 
Par Jacques LA HAYE* 
Communication présentée au 47e congrès de 1'ACFAS, 
section de démographie, mai 1979 
Introduct ion 
En 1976, le groupe Stat is t iques et analyses démographiques 
du ministère de l 'Education du Québec met ta i t sur pied un important pro-
j e t de recherche sur les ressources humaines de l 'Educat ion. Dans un do-
cument paru en j u i l l e t de la même annëeO), nous tracions les grandes l i -
gnes du pro je t en ins is tan t plus part icul ièrement sur ses ob jec t i f s et 
* Ministère des Af fa i res sociales, P lan i f i ca t ion et développement de 
la main-d'oeuvre, 2050 boul . S t -Cy r i l l e ouest, 5e étage, Québec. 
(1) La Haye, Jacques, "ELMOPE '70-75", Etude longi tudinale de la mobi l i té 
des personnels de l'enseignement sur la période 1970-75, rapport 
d'étape no 1, Démographie sco la i re , document de t rava i l D.T. 9.36, 
Direct ion générale de la p l a n i f i c a t i o n , ministère de l 'Education du 
Québec, j u i l l e t 1976, 27 p. 
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sur son o r i g i n a l i t é . L'année suivante, lors du 45e congrès de 1'ACFAS, 
nous présentions une communication qui metta i t en r e l i e f les pr incipales 
phases de l 'opéra t ion qui devait nous permettre de créer une banque de 
données de type longi tudinal et d 'é tud ier ainsi la mobi l i té des membres 
du personnel scola i re S p a r t i r d'une observation suiv ie des individus au 
cours de la période dél imitée par les années scolaires 1970-71 et 1975-
76(2), Et, en a v r i l 1978, le succès de l 'opérat ion nous permettai t de 
donner une première idée du comportement des enseignants face au risque 
de d é p a r t e ) . 
Dans cet te étude, on s'en souviendra, nous nous en étions 
tenus uniquement à l 'aspect "premier départ" , c 'es t -à -d i re à la règle 
qu'un enseignant qui q u i t t a i t l'enseignement pour la première fo is é t a i t 
automatiquement éliminé du groupe i n i t i a l . Aujourd 'hui , poursuivant plus 
avant le t r a v a i l , nous nous proposons de mettre en r e l i e f la dimension 
"temporaire" de ces départs, laquel le n'est certes pas aussi commune à 
tous les corps d'emploi, que le phénomène des départs en général. En 
d'autres mots, nous montrerons comment se comporte un enseignant qui a 
qu i t t é l'enseignement à un moment donné, au point de vue du risque q u ' i l 
court de revenir dans T "arène scola i re" entre le moment de son départ 
e t le 30 septembre 1976. Ce risque de retour exprime en d é f i n i t i v e ce 
que nous appelons le phénomène des départs temporaires. 
Notre propos comporte quatre par t ies . Dans la première par-
t i e , nous apportons un certa in nombre de considérations d'ordre méthodo-
logique. Ensuite, nous décrivons brièvement le phénomène de retour dans 
(2) La Haye, Jacques, "Pour une étude de la mobi l i té des membres du per-
sonnel sco la i re , passage d'une v is ion transversale à une vis ion lon-
g i tudinale à p a r t i r d'une série de six f i ch ie rs admin is t ra t i fs an-
nuels (1970-71 à 1975-76)", in Cahiers québécois de démographie, 
vo l . 6, no 3 spéc ia l , décembre 1977, pp. 171 à 201. 
(3) La Haye, Jacques, "Table des premiers départs chez les enseignants des 
commissions scolaires du Québec et en fonct ion au 30 septembre 1970 
au cours de la période 1971 à 1975", in Cahiers québécois de démogra-
phie, vo l . 7, no 1 , av r i l 1978, pp. 29 à 53. 
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le temps. Dans la troisième partie, nous reprenons ce schéma de retour, 
mais en tenant compte de la fonction exercée au retour. Enfin, nous ter-
minons en apportant quelques précisions sur la durée de présence au re-
tour. 
1. Notes méthodologiques 
Nos considérations portent ici sur trois points principaux: 
- les sources 
- la population enseignante 
- les cohortes des départs 
1.1 Les sources 
Les données sur lesquelles s'appuie notre étude sont t i rées 
de notre banque de données de type long i tud ina l , baptisée "Mobi l i té du 
Personnel". Comme ce f i c h i e r n'est qu'un o u t i l fabriqué à p a r t i r des 
"matériaux" d isponib les, en 1'occurence les f i ch ie r s admin is t ra t i fs an-
nuels(4) , i l est donc t r i b u t a i r e des faiblesses de ces f i ch ie r s adminis-
t r a t i f s . L'une des plus grandes faiblesses s'avère sans doute le sous-
dénombrement. 
Deux causes sont responsables du sous-dénombrement: 
a) le refus des organismes de retourner leurs formulaires 
ind iv idue ls ; 
b) le retour en nombre insu f f i san t de formulaires i n d i v i -
duels. 
(4) Trai tés par le Service de l ' In format ique du Ministère de l 'Education 
du Québec (S. I .M.E.Q.) . 
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De ces deux causes, â vrai d i r e , seule la première est con-
t rô lab le . Pour ce f a i r e , nous avons tout simplement éliminé les orga-
nismes manquant au f i c h i e r . Cette d ispos i t ion n'entraîne pas une s i tua -
t ion t ragique, puisque seulement t r o i s organismes ont été retranchés du 
groupe des 254 organismes(5). Ce sont: le Bureau des écoles protestan-
tes du grand Montréal (2 600 enseignants envi ron) , la commission scolaire 
régionale de T i l l y (721 enseignants environ) et la commission scola i re du 
Nouveau-Québec (180 enseignants envi ron) . Ces t r o i s organismes accuei l -
lent à peu près 5% des enseignants des commissions scolaires du Québec. 
Quant à la seconde cause de sous-dénombrement, nous avons es-
t imé, dans une étude parue en novembre 1977 (6 ) . que le taux de sous-
dénombrement v a r i a i t , pour les années scolaires 1973-74 à 1975-76, entre 
1,15 et 2,64%. I l nous a toutefo is été impossible de mesurer l ' impact 
de ce sous-dénombrement sur nos indices de mesure de la mobi l i té des en-
seignants. 
1.2 La population enseignante 
Les enseignants que nous avons considérés sont uniquement 
ceux qui se consacrent entièrement â l'enseignement, c 'es t -à -d i re ceux 
qui ne remplissent que des fonctions d'enseignant. Nous savons pertinem-
ment qu'un cer ta in nombre d'entre eux cumulent des fonctions d'enseignant 
et de non-enseignant (ex. : de cadre, de professionnel, . . . ) . Ce groupe 
demeure cependant peu important, représentant environ 2% de la population 
enseignante t o t a l e . Cette décision de nous en ten i r aux seuls ensei-
gnants "purs" assure par a i l l eu rs une plus grande homogénéité â notre 
groupe d'observat ion. 
(5) Nombre o f f i c i e l en 1975-76* 
(6) La Haye, Jacques» Soùs-dénOmbrément du personnel les commissions sco-
la i res causé par un retour en nombre insu f f i san t de formulaires i n -
d iv idue ls , années scolaires 1972-73 â 1975-76, Démographie sco la i re , 
document de t r ava i l D.T. 9.44, Service de la démographie sco la i re , 
M.E.Q., mai 1977, 91 p. 
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De p lus, nous n'avons retenu que les enseignants à temps com-
p l e t . Cette d ispos i t ion entraîne l ' é l im ina t i on d'un pourcentage r e l a t i -
vement peu élevé des enseignants, s o i t environ 3,9%. Nous évitons ainsi 
le b ia is du à un comportement d i f f é r e n t i e l qui pourra i t ex is ter entre 
les enseignants engagés de "p le in pied" dans l'enseignement et ceux qui 
ne le sont que par t ie l lement . 
Enf in , précisons que notre étude se l i m i t e aux enseignants 
des commissions scolaires du réseau pub l ic , so i t les organismes dispen-
sant l'enseignement aux niveaux de la maternel le, du primaire et du se-
condaire. 
1.3 Les cohortes des départs 
La présente étude porte uniquement sur les enseignants qui 
ont qu i t té l'enseignement chaque année au cours de la période 1970-1975. 
I l s ' a g i t en f a i t des cohortes des départs qui ont eu l i eu respective-
ment entre le 30 septembre et le 29 septembre des années scolaires 1970-
71 , 1971-72, 1972-73 et 1973-74. Les départs survenus en 1974-75 ne pré-
sentent aucun in té rê t pour nous, leurs chances de retour avant le 30 sep-
tembre 1975 étant nu l les . Précisons que dans les tableaux qui suivent , 
un départ intervenu entre le 30 septembre de l'année t et le 29 septem-
bre de l'année t+1 est désigné par l 'expression t / t + 1 : nous avons ainsi 
les cohortes 1970/71, 1971/72, 1972/73 et 1973/74. 
Signalons en outre que nos cohortes d'observation sont un i -
quement ce l les constituées des départs par abandon, c 'es t -â -d i re ce type 
de départ en vertu duquel l 'enseignant délaisse le mi l ieu sco la i re . Nous 
ignorons donc les départs par mutat ion; ces derniers se rapportent aux 
enseignants qui cessent de donner des cours pour s'adonner à d'autres 
fonct ions, toujours dans le mi l ieu scola i re (ex . : coordonnateur d'en-
seignement, p r i n c i p a l , conse i l le r en o r i en ta t i on , e t c . ) . Comme nous le 
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savons déjà'?), c'est le groupe des départs par abandon (démission, re-
traite, décès) qui est de beaucoup le plus important: il représente 87% 
de l'ensemble des départs. 
2„ Les retours dans le temps 
Af in d 'avo i r une vue a la fo is plus précise et plus complète, 
nous procédons en t r o i s étapes. D'abord, nous présentons une vue d'en-
semble de la s i t u a t i o n . Ensuite, nous exposons le schéma de retour , 
c 'es t -S-d i re que nous voyons comment se déploient les retours dans le 
temps. Et nous terminons par quelques commentaires. 
2.1 Vue d'ensemble 
Si nous portons notre a t tent ion sur le tableau 1 , nous pou-
vons observer que les re tours, par rapport au nombre des départs par 
abandon, const i tuent une quanti té qui est l o i n d 'ê t re négligeable. Ain-
s i , sur les 17 110 départs par abandon au cours des quatre périodes 
1970/71, 1971/72, 1972/73, 1973/74, un to ta l de 5 077 retours sont enre-
gistrés avant l e 30 septembre 1976, pour une in tens i té moyenne de retour 
de 29,7%. Nous observons également que les hommes reviennent a l ' ense i -
gnement avec une in tens i té nettement plus grande que les femmes. En ef-
f e t , les 1 603 retours masculins représentent une proport ion de 35,8% 
par rapport aux 4 481 départs masculins, tandis que chez les femmes, la 
proport ion moyenne des retours n ' a t t e i n t que 27,5%: la proport ion des 
retours masculins est donc 1,3 fo is plus importante que ce l le des re-
tours féminins sur la période 1970/75. 
Cette in tens i té des retours varie selon la période de départ. 
A i n s i , pour l'ensemble des départs de 1970/71, e l l e a t t e i n t la valeur ma-
ximale de 34,3%; pour les départs effectués au cours de la période 1971/ 
72, e l l e passe a 32,1%; pour ceux de 1972/73, e l l e descend à 25,4%; 
(7) La Haye, Jacques, op. c i t . , a v r i l 1978, p. 38. 
Tableau 1 
Les retours, avant le 30 septembre 1976, des enseignants^) qui ont abandonné l'enseignement 
au cours des périodes de départ 1970/71 à 1973/74, selon le sexe. 
Nombres absolus (N) et nombres r e l a t i f s (17 
^ v Sexe 
Péri o-X. 












































































Source: Fichier "Mobi l i té du Personnel", Service de la démographie sco la i re , D.E.E.D., M.E.Q. 
(1) A temps p l e i n , en fonct ion au 30 septembre 1970 dans les commissions scolaires du Québec 
et remplissant uniquement des fonctions d'enseignant. 
en 
166 
e n f i n , e l l e a t t e i n t 21,3% pour les départs qui ont eu l i eu entre le 30 
septembre 1973 et le 30 septembre 1974. I l n 'est pas surprenant d'obser-
ver cette baisse continue de la production des retours de période en pé-
r iode, car plus un enseignant part tard moins fo r te est la probab i l i té 
q u ' i l revienne avant 1976. 
Lorsqu'on examine la s i tua t ion selon le sexe, une nuance 
s'impose. En e f f e t , i l apparaît clairement chez les enseignants de sexe 
masculin, que la proport ion des retours parmi ceux qui sont par t i s au 
cours de la période 1971/72 est plus fo r te que ce l le relevée parmi les 
départs de 1970/71. L 'exp l icat ion se trouve sans doute dans l ' app l i ca -
t ion du décret tenant l i eu de convention co l l ec t i ve en 1973, qu i , fau t -
i l le c r o i r e , a suscité l e retour d'un nombre très important des démis-
sionnaires de l'année précédente. Nous aurons l 'occasion de revenir plus 
l o in sur ce point . 
2.2 Schéma de retour 
Ces retours, évidemment, ne s 'e f fectuent pas tous en même 
temps. Si nous examinons plus spécifiquement l a cohorte des départs qui 
ont eu l i e u au cours de la période 1970/71 (tableau 2 ) , c 'es t -à -d i re des 
partants qui ont f inalement le plus de chances de revenir à l 'enseigne-
ment avant 1976, nous relevons que parmi les 2 061 retours enregist rés, 
plus de la moi t ié , en 1'occurence 55%, réapparaissent au f i c h i e r dès 
1972, so i t un an seulement après le moment du départ. Nous en avons par 
a i l l eu r s 23,6% qui reviennent après deux ans d'absence, 10,7% après t r o i s 
ans d'absence e t , en f i n , 10,7% après quatre ans d'absence. 
Ce schéma de retour est également celu i que nous observons 
chez les démissionnaires de 1971/72, compte tenu bien entendu du f a i t que 
ces derniers ont p ro f i t é d'une année de moins pour revenir . A i ns i , nous 
avons un bon 61,6% de retours après un an d'absence et 21,8% après deux 
ans. Quant â la cohorte des départs de 1972/73, nous y relevons que 
61,8% des partants ont réintégré le mi l ieu scola i re dès Tannée qui su i t 
Tableau 2 
Les retours pour les enseignants qui ont abandonné l'enseignement au cours des 
périodes de départ 1970/71 â 1973/74, suivant l'année du retour (1972 à 1975) 













































































































































leur départ, so i t 1974. Nous pouvons donc déduire de tous ces ch i f f res 
que dès l'année qui su i t le départ, en d'autres mots après un an seule-
ment d'absence, le système récupère environ 60% des démissionnaires tem-
poraires. Et, si nous regardons la s i tua t ion deux ans après le départ, 
cet te proport ion grimpe à plus de 80%. Ce sont là des pourcentages cer-
tes f o r t impressionnants. 
Si nous comparons le schéma de retour des enseignants mascu-
l i ns à celui des enseignants féminins pour les départs de 1970/71, nous 
constatons à vrai d i re très peu de d i f férences. I l est possible de dé-
gager néanmoins que les hommes reviennent légèrement plus rapidement que 
leurs consoeurs. En e f f e t , la durée moyenne d'absence avant le retour 
chez les hommes est de 1,74 année, en regard de 1,79 année chez les fem-
mes. C'est surtout pour les départs de 1971/72 qu'apparaît une d i f f é -
rence notable: en e f f e t , nous notons que la durée moyenne d'absence 
pour les hommes est de 1,42 année, comparativement à 1,61 année pour les 
femmes. Sans aucun doute, l ' i n f l uence de l ' app l i ca t i on du décret tenant 
l i eu de convention co l l ec t i ve v ient jouer encore une fo is en faveur des 
enseignants masculins, s i nous pouvons nous exprimer a i n s i . 
2.3 Commentaires 
Le moins que nous puissions d i r e , c 'es t que ces résul tats de-
meurent quelque peu surprenants. En f a i t , nous ne connaissons pas les 
raisons qui poussent les enseignants à abandonner leur emploi; la connais-
sance de ces raisons permettra i t sans doute d'expl iquer pourquoi les en-
seignants qui ont qu i t té leur emploi reviennent au cours des années qui 
suivent Tannée du départ. De par la d é f i n i t i o n même d'un départ par 
abandon, i l ne peut s 'ag i r d'enseignants en congé avec ou sans rémunéra-
t ion - accordé habituellement pour des raisons syndicales, de per fect ion-
nement, de maladie, de grossesse - puisque les enseignants ainsi l ibérés 
doivent être quand même enregistrés au f i c h i e r . I l s ' ag i t donc, à toutes 
f ins u t i l e s , de départs vo lonta i res, idée que rend bien, à notre av is , le 
terme "abandon". 
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Nous pourrions émettre i c i plusieurs hypothèses qui e x p l i -
quent d'une façon ou d'une autre ce phénomène des départs temporaires, en 
nous insp i rant par exemple de diverses enquêtes, entre autres américaines. 
A ce s tade-c i , nous nous y refusons. En v é r i t é , une dimension importante 
du phénomène de retour nous f a i t défaut actuellement, â savoir à quel t i -
t re se présentent les enseignants qui font un retour dans 1 !"arène sco-
l a i r e " . Reviennent-i ls au même t i t r e , c 'es t -à -d i re comme enseignants ré -
gu l i e r s , ou à t i t r e de non-enseignants? Approfondissons un peu ce point . 
3. Les retours selon la fonct ion 
Pour qu'un départ par abandon une année donnée so i t considé-
ré comme un retour par la su i t e , i l s ' ag i t tout simplement qu'on le re-
trouve i n s c r i t au f i c h i e r . Cette d ispos i t ion n'implique pas cependant 
que l 'enseignant démissionnaire revienne précisément à t i t r e d 'ensei-
gnant. C'est a ins i que nous rencontrons S chaque année un cer ta in nom-
bre de partants qui reviennent, mais pour remplir des fonctions autres 
que des fonctions d'enseignant. 
Tout comme pour le point précédent, nous présentons dans un 
premier temps une vue d'ensemble de la s i t ua t i on . Ensuite, nous déga-
geons les points s a i l l a n t s des schémas de retour. 
3.1 Vue d'ensemble 
Si nous nous référons au tableau 3, nous constatons en pre-
mier l i eu que les gens qui reviennent à t i t r e de non-enseignants repré-
sentent entre 13 et 16% du nombre to ta l des retours. De façon générale, 
ce phénomène connaît donc une certaine s t a b i l i t é de période en période 
(au niveau de la valeur moyenne de 14,2%). Nous remarquons également 
que les retours à t i t r e de non-enseignants prennent une place plus impor-
tante chez les hommes que chez les femmes. De f a i t , pour les quatre pé-
riodes de départ, la proport ion des retours comme non-enseignants a t t e i n t 
la valeur moyenne de 17,6% chez les hommes et ce l le nettement plus fa ib le 
Tableau 3 _, 
^ J 
Répart i t ion procentuelle des retours avant 1976 pour les enseignants qui ont 
abandonne l'enseignement au cours des périodes 1970/71 à 1973/74, selon la 
fonct ion remplie au retour et selon le sexe 
^ x . Sexe 
Période^v 








































































Source et notes: voir au tableau 1. 
( I ) E = enseignant; NE = non-enseignant. 
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de 12,7% chez les femmes. 
I l faut donc être conscient que le retour d'un enseignant 
n' implique pas nécessairement l 'occupat ion d'un poste d'enseignant. Si 
nous reprenons le tableau 1 en fa isant la part des choses, nous décou-
vrons (tableau 4) que la proport ion des retours masculins chez les démis-
sionnaires de la cohorte 1971/72 est plus fo r te que ce l le observée dans 
la cohorte 1970/71; ce f a i t est entièrement imputable à une hausse remar-
quable de la proport ion des retours S t i t r e de non-enseignants. Cette 
proport ion passe en e f f e t de 6 à 8,7% entre ces deux cohortes de départs, 
puis e l l e g l isse à 5,3% pour les départs de 1972/73. Le tableau 4 nous 
permet également de découvrir que l ' i n t e n s i t é nette des retours comme 
non-enseignants est 1,8 fo is plus importante chez les hommes que chez les 
femmes sur la période 1970/74; alors que l ' i n t e n s i t é nette des retours 
masculins comme enseignants n'est que 1,2 fo i s plus importante que ce l le 
des retours féminins. 
Le tableau 5 la isse vo i r par a i l l e u r s qu'une importante pro-
port ion des retours comme non-enseignants se retrouve â l'enseignement 
aux adul tes: cet te proport ion a t t e i n t , sur l'ensemble de la période 1971 
à 1975, 70,1%. Le groupe des professionnels en accuei l le pour sa part 
18,3% et ce lu i des cadres 11,6%(8). 
En ven t i l an t ces données selon le sexe, nous nous apercevons 
que l ' a t t r a i t du secteur de l 'éducat ion aux adultes est beaucoup plus 
f o r t chez les femmes que chez les hommes. De f a i t , 85,7% des retours f é -
minins à t i t r e de non-enseignants se fon t vers ce secteur; chez les hom-
mes, cette proport ion ne dépasse pas 45,7%. I l apparaît donc que peu de 
femmes se voient a t t i r é e s , si ce n'est "acceptées", par le groupe des pro-
fessionnels (11,8%) et encore moins par celui des cadres (2,5%)« Chez 
les hommes, par contre, les retours à t i t r e de non-enseignants se font à 
(8) I l faut souligner que ces proportions reposent sur des ch i f f res re la -
tivement p e t i t s . 
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Tableau 4 
Intensité des retours avant le 30 septembre 1976 
pour les enseignants qui ont abandonné Renseignement 
au cours des périodes 1970/71 5 1973/74» selon 















































































































































Source et notes: voir au tableau 1. 
( I ) E = enseignant; NE = non-enseignant. 
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Tableau 5 
Répart i t ion des retours à t i t r e de^non-enseignants (NE) 
pour les abandons des périodes 1970/71 â 1973/74, 
selon la fonct ion exercée au retour et selon le sexe. 



















































































































































Source et notes: vo i r au tableau 1. 
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25,9% chez les cadres et à 28,4% chez les professionnels. Ces deux der-
niers corps d'emploi accuei l lent donc plus de la moit ié des retours mas-
cul ins comme non-enseignants (54,3%). 
3.2 Schémas de retour selon la fonct ion 
Les schémas de retour selon la fonct ion exercée au retour , 
t e l s que les révèle le tableau 6, présentent des dif férences appréciables. 
Nous nous apercevons effectivement que les gens qui reviennent pour exer-
cer des fonctions d'enseignant ont tendance à revenir plus t ô t . Si nous 
nous en tenons uniquement aux retours pour les départs de la période 
1970-71, nous relevons que 61,2% des retours s 'e f fectuent après un an 
d'absence, alors que, après quatre ans d'absence, cette proportion tombe 
à 6,6%. Par contre, toujours pour la même cohorte des départs, ceux qui 
reviennent comme non-enseignants le font avec une in tens i té de 14,1% 
après un an d'absence et de 38,1% après quatre ans d'absence. A i ns i , 
pour ces derniers la durée moyenne d'absence avant le retour a t t e i n t la 
valeur de 2,79 années, alors que pour ceux qui reviennent comme ensei-
gnants e l l e est de 1,62 année: ce qui représente une di f férence impres-
sionnante de 72,2%. 
En considérant la cohorte des abandons de 1970/71, nous no-
tons en outre que si les hommes et les femmes qui reviennent comme ensei-
gnants le font pratiquement de la même façon, i l en est tout autrement 
pour ceux qui reviennent comme non-enseignants. En e f f e t , 42,2% des re-
tours féminins ont l i eu quatre ans après l'année du départ (en 1975); 
chez les hommes, plus de la moit ié des retours (55%) s 'ef fectuent après 
un an e t deux ans d'absence (respectivement 22 et 33%). Pour ces retours, 
la durée moyenne d'absence des hommes est de 2,55 années alors que ce l le 
des femmes est de 2,95 années: nous avons donc un écart r e l a t i f de 15,7%. 
Tableau 6 
Répart i t ion procentuelle des retours qui se font à t i t r e d'enseignants (E) 
et a t i t r e de non-enseignants (NE) selon Tannée de retour (1972 a 1975), 

























































































































Source et notes: vo i r tableau 1. 
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Lorsque nous examinons par a i l l e u r s les schémas de retour de 
chaque groupe de départs, nous avons l1 impression que le schéma de ceux 
qui reviennent comme enseignants est étroitement l i é à la durée d'absen-
ce, tandis que le schéma de ceux qui reviennent pour exercer des fonc-
t ions autres que des fonctions d'enseignant semble p lu tô t conditionné par 
la conjoncture du moment. Ce qui nous la isse cette impression, ce sont 
les proportions de retours observées en 1973, lesquelles font f igures 
d'exception dans le schéma de retour que nous venons de présenter. Or 
l'année 1973, comme nous l 'avons souvent s ignalé, est la première année 
de l ' app l i ca t i on " in extenso" du décret tenant l i eu de convention co l lec-
t i v e , ce qui a eu un e f f e t p o s i t i f sur la décision de ré intégrer le mi-
l i eu de l'enseignement chez les gens qui l ' o n t abandonné au cours des pé-
riodes 1970/71 et 1971/72. 
(9) Le tableau 7V , qui montre la d i s t r i bu t i on des retours comme 
non-enseignants selon la fonct ion exercée au re tour , permet de constater 
que c 'est le secteur de l 'éducat ion aux adultes qui bénéficie surtout de 
cette s i t ua t i on , alors q u ' i l a t t i r e 60,8% des retours en 1973. Cette 
dernière année, f a u t - i l le savoir , en plus de coïncider avec l ' app l i ca -
t ion du décret tenant l i e u de convention c o l l e c t i v e , coïncide avec la 
s t ruc tu ra t ion du secteur de l 'éducat ion aux adultes. 
Ce secteur de l 'éducat ion aux adultes accuei l le pour les an-
nées subséquentes de plus en plus d ' ind iv idus chez ceux qui reviennent 
comme non-enseignants. A i n s i , l a proport ion de ces retours passe de 
64,4% en 1974 à 83,1% en 1975. Ce sont les femmes qui apparaissent le 
plus a t t i rées par ce secteur: sur les retours féminins en 1973, 83,7% 
se retrouvent à l 'éducat ion aux adultes et sur ceux effectués en 1975, 
nous en calculons 91,6%. Chez les hommes, pour les mêmes années, nous 
avons des proportions de 37,1 à 63,9%. 
(9) Nous nous l iv rons â quelques commentaires, même s i la peti tesse des 
ch i f f r es les rend f r ag i l es . 
Tableau 7 
Répart i t ion des retours comme non-enseignants pour les enseignants qui ont abandonné 
l'enseignement au cours des périodes 1970/71 à 1973/74, selon la fonct ion exercée 
































































































































Source et notes: vo i r au tableau 1. 
( I ) C = cadre; P = professionnel ; A = enseignant aux adultes. 
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Signalons également que les hommes qui reviennent à titre de 
non-enseignants ont, semble-t-il, de plus en plus de difficulté à accé-
der à des postes de cadre. Ainsi, parmi ceux qui sont revenus pour occu-
per des postes de cadres et de professionnels en 1973, 57,1% se sont re-
trouvés cadres et 42,9% professionnels. En 1975 nous n'en retrouvons 
plus que 46,2% à titre de cadres, alors que la proportion de ceux qui 
sont passés professionnels a grimpé à 53,8%. 
4« La durée de présence au retour 
Dans les sections précédentes nous suggérions implicitement 
que les retours revêtaient un caractère définitif. Or, cette hypothèse 
commande quelques nuances, que nous désirons précisément mettre en re-
lief pour compléter notre propos. 
Si nous nous reportons au tableau 8, nous sommes en mesure 
de constater que parmi les 3 645 retours qui ont eu lieu avant l'année 
1976, 71,9% ont été des retours définitifs, c'est-à-dire qui ont échappé 
au risque "abandon" entre le moment du retour et l'année 1976. C'est 
donc dire que nous avons une proportion de 29,1% pour qui le retour n'a 
été que temporaire. Ce phénomène est assez étonnant surtout si nous con-
sidérons qu'il s'agit là d'un second départ en deux ou trois ans seule-
ment. 
En distinguant entre ceux qui reviennent à titre d'ensei-
gnants et ceux qui reviennent comme non-enseignants, nous nous rendons 
compte que c'est pour ce dernier groupe que la proportion des retours 
temporaires est la plus forte, alors qu'elle atteint la valeur de 41,6%: 
ce chiffre est 1,56 fois plus élevé que celui que nous trouvons chez 
ceux qui effectuent un retour comme enseignants (26,7%), Ces derniers 
connaissent donc une stabilité beaucoup plus grande suite à leur retour. 
Cette stabilité est sans doute liée au fait qu'ils reviennent dans un 
corps d'emploi et à des fonctions qu'ils connaissent bien. Quant à ceux 
qui reviennent comme non-enseignants, d'une part il leur faut s'intégrer 
Tableau 8 
D is t r ibu t ion des retours (effectués avant 1976) pour les enseignants qui ont 
abandonné l'enseignement au cours des périodes 1970/71 â 1972/73, selon la 
nature du re tour , selon le sexe et selon la fonct ion au retour (E, NE) 
riode^\ Sexe 
du 1er \. 












































































































































Source et notes: vo i r au tableau 1. 
(1) Déf. = d é f i n i t i f ; Temp. = temporaire. 
(2) E = enseignant; NE = non-enseignant. 
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à un corps d'emploi nouveau, et d 'autre part i l s se voient ouvr i r des 
horizons, notamment pour ceux qui exercent des fonctions de profession-
nel et d'enseignant aux adul tes, qui débordent les l im i tes du mi l ieu de 
l 'éducat ion. I l faut t en i r compte aussi du f a i t que ceux qui reviennent 
comme enseignants aux adultes s* insèrent dans un mi l ieu où les règles 
de survivance sont tout autres que cel les qui sont appliquées dans le mi-
l i eu scola i re régu l i e r ; cette s i tua t ion favorise une mobi l i té beaucoup 
plus f o r t e . 
Toujours au tableau 8, nous nous rendons compte également que 
les hommes et les femmes ont un comportement qui d i f f è re somme toute 
assez peu. A i n s i , nous pouvons calcu ler que les retours d é f i n i t i f s sont 
en proport ion de 75% chez les hommes et de 70,4% chez les femmes. Là 
où véritablement une di f férence plus sensible apparaît , c 'es t au niveau 
de ceux qui reviennent à t i t r e de non-enseignants. Dans ce dernier cas, 
la proport ion des retours d é f i n i t i f s indique 64,9% pour les hommes et 
seulement 52% pour les femmes. Cet é ta t de choses s'explique sans 
doute par le f a i t qu'un t rès grand nombre de femmes passent de l 'éduca-
t i on aux adultes, secteur q u i , comme nous venons tout jus te de le l a i s -
ser entendre, revendique un taux élevé de mob i l i t é . 
Nous avons rassemblé un cer ta in nombre de données re la t ives 
aux retours temporaires; nous présentons leur d i s t r i bu t i on selon la du-
rée de présence au retour . Nous invi tons les intéressés à consulter les 
tableaux A . l , A.2 et A.3, qui apparaissent en annexe, pour prendre con-
naissance de cet te s i t ua t i on . 
Ce phénomène des départs temporaires f a i t é ta t , on le con-
ço i t aisément, de la question des seconds départs, lesquels interviennent 
entre le moment du retour et l'année 1976, Nous pourr ions, comme dans le 
cas de la première étude, é t a b l i r des tables de second départ pour les 
diverses cohortes constituées par les retours de ces enseignants qui ont 
succombé déjà une fo is au risque "abandon". De toute évidence, étant 
donné que nous sommes l im i tés dans le temps par l'année scola i re 1975, 
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nous aboutirons rapidement à une espèce de cul-de-sac sans trop d ' i n t é -
rê t . 
Conclusion 
Ces quelques données sur le comportement des enseignants en 
matière de départ par abandon et de risque de retour au mi l ieu sco la i re , 
nous en sommes bien conscients, sont l o i n d'épuiser le su je t . D'une 
par t , notre période d'observation s'avère t rès courte, cinq ans, ce qui 
nous or iente rapidement dans une impasse un peu f rus t ran te . D'autre 
par t , i l y a tout un éventai l de var iables, t e l l es l ' âge , l ' é t a t matr i -
monial, le niveau d'enseignement, l 'expér ience, la matière enseignée, 
qui n'ont pas été prises en l igne de compte et qui const i tuent hors de 
tout doute de précieux indicateurs de la mob i l i t é , A vrai d i r e , en re-
gard du t r ava i l qui reste à entreprendre, notre étude peut se comparer 
aux premières lueurs de l 'aube. 
Ces lueurs sont manifestement f o r t prometteuses. Jusqu'à 
maintenant, nous avons été habitués à des mesures statiques de la mobi-
l i t é des enseignants, so i t essentiellement les départs entre deux années 
scolai res successives; on peut d ' a i l l e u r s avoir une très bonne idée de 
ces mesures en se référant S une étude que nous avons publiée en fév r ie r 
1 9 7 8 ^ 0 ' . Cette perspective nouvel le, dynamique en quelque sor te , f a i t 
apparaître aujourd'hui la p o s s i b i l i t é d'en connaître un peu plus sur le 
comportement fondamental des enseignants en matière de plan de carr ière 
dans leur profession. El le est de ce f a i t une i n v i t a t i o n toute nature l -
le à se pencher également sur les causes de ce comportement; car i l est 
f o r t probable, nous l 'avons précédemment soul igné, que les raisons qui 
(10) La Haye, Jacques, Taux de départ chez le personnel enseignant et 
non-enséignànt des commissions scolaires du Québec, selon le type 
de départ de 1970 â 1975, Démographie sco la i re , document 9.42, 
Di rect ion des études économiques et démographiques, M.E.Q., fé-
v r i e r 1978, 52 pages. 
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expliquent leur retour dans les années qui suivent Tannée du départ 
soient étroitement liées à celles qui ont motivé ce départ. 
Enfin, les éléments d'information qui sortiront de tels tra-
vaux s'avéreront certes fort utiles pour élaborer une politique éclairée 
de gestion du personnel enseignant. En fait, ce n'est pas tout de for-
mer des maîtres compétents, mais faut-il aussi avoir une bonne idée de 
la façon dont ils pourront remplir leur mission, compte tenu des fluc-




D is t r ibu t ion des retours parmi les démissionnaires des périodes 1970/71 à 1973/74 
selon la durée de présence au retour , suivant Vannée de retour 












































Durée de pré; 
en 1972 








sence au retour (en années) 



























































(1) E = à t i t r e d'enseignant; NE = â t i t r e de non-enseignant. 
Source e t notes: vo i r au tableau 1. 
Tableau A.2 
D is t r ibu t ion des retours parmi les démissionnaires des périodes 1970/71 à 1973/74 
selon la durée de présence au retour , suivant l'année de retour 


















































































































(1) E = à t i t r e d'enseignant; NE = à t i t r e de non-enseignant. 
Source et notes: vo i r au tableau 1. 
Tableau A.3 
D is t r ibu t ion des retours parmi les démissionnaires des périodes 1970/71 5 1973/74 
selon la durée de présence au retour, suivant l'année de retour 




















































































































( I ) E = S t i t r e d'enseignant; NE = à t i t r e de non-enseignant. 
Source et notes: vo i r au tableau 1. 
